
Homélie du 12 novembre 2020 

Frères et sœurs, nous nous approchons petit à petit de la fin de l’année, et l’Avent est 

aux portes. Nous voyons cela aussi dans la liturgie.  

Dans l’évangile de ce jour, Jésus nous parle de la venue du Règne de Dieu, à la suite de 

la question posée par les pharisiens. Les pharisiens, en effet, comme tout juif, attendent la venue 

de Règne de Dieu, et le signe par excellence de cette venue est le Messie. Pour cela plus qu’un 

cours d’eschatologie, les pharisiens interrogent Jésus sur sa personne, sur son autorité. Et Jésus 

leur répond parfaitement : « Le Royaume de Dieu est au milieu de vous ».  

Le thème du Royaume de Dieu est un thème recourant dans les évangiles, surtout en 

celui de Matthieu. Jésus est le Règne de Dieu, c’est Lui qui apporte le Royaume, mais non pas 

comme une réalité extérieure, mais bien intérieure, à Jésus et à chaque homme, de conséquence. 

Pour cela il n’est pas observable, car sa venue se fait dans le plus grand silence, dans l’humilité 

et dans la douceur. Combien de fois nous avons goûté à cela, à la paix qui nous donne la venue, 

l’accueil du Fils de Dieu ? Dans l’écoute de la Parole, dans la prière, dans ces moment le Règne 

de Dieu, c’est-à-dire le Christ lui-même vient à notre rencontre. L’homme n’a donc pas à 

regarder au dehors de lui pour trouver ce Règne, « Voici il est ici, voici il est là ». Non, 

regardons en nous-mêmes, rentrons dans notre réalité, dans notre pauvreté, dans notre faiblesse, 

là où nous pensons que Dieu ne peut pas rentrer, et là nous trouverons la paix, le Christ qui 

viens et nous encourage à aller de l’avant. 

Avoir cette rencontre, cette « intuition », comme l’appelle les Pères de l’Eglise, c’est 

recevoir de Dieu la grâce de la foi, « voir le jour du Fils de l’homme ». Dans l’évangile de Jean, 

Jésus dira, en parlant de la foi d’Abraham : « Abraham a vu mon jour et il fut dans la joie » Jn 

10,56. Quand est-ce que Abraham a vu le jour de Jésus ? Quand il a vu que Dieu n’a pas vu sa 

vieillesse, à sa faiblesse, à ses manques, mais il a accompli sa promesse, il lui a donné un fils, 

Isaac. Voulons-nous voir le Jour du Fils de l’homme ? Tout d’abord il faut se demander quelque 

nous cherchons. Car peut-être nous voulons que Dieu nous résolve tous nos problèmes pour ne 

pas avoir des soucis dans notre vie et mener une vie assez plate, sans souffrance, que Dieu nous 

accorde la paix, surtout dans ce temps où nous faisons expérience de la peur que nous avons à 

la mort, au virus, à perdre notre vie. Bien, en réponse à cela, dira Jésus, « Mais auparavant, il 

faut qu’il souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par cette génération ». Le Christ est le seul qui a 

pu rentrer dans la souffrance, dans la mort, dans les problèmes, et il l’a fait pour nous, pour que 



nous aussi puissions y rentrer, non par nos forces mais par son Esprit Saint. Et alors, nous serons 

spectateurs du Jour du Fils de l’homme, le Jour de la Résurrection.  
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